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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

l\° 21 Lausanne, 10 Novembre 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Societe militaire fedörale. Concours de 1862. Memoire
de M. le capitaine Huber (suite). — Guerre d'Amörique. — Mots d'ordre
de l'ecole des aspirants d'infanterie n° 2, « Soleure 1862, — Röpartition

de l'armee federale (suite). — Nouvelles et chronique.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

CONCOURS DE 1862.

(Suite.)

Point prineipal a Stanz defendu par un camp retranche. — Pour
qu'elles puissent etre utilisees en temps de paix, comme en temps de

guerre, nous placerions les principales ä Stanz, point le plus central

pour la Suisse. Nous relierions Stanz ä Lucerne par un petit chemin
de fer, aise ä construire, qui mettrait tous nos arsenaux et nos
ateliers en relation directe et non interrompue avec tout le reseau des

chemins de fer suisses.
Stanz aura de la sorte des Communications assurees avec le massif

des Alpes par le Seelisberg, le Brunig et le lac des Quatre-Cantons,
avec le Jura, le Rhin et tous les points importants de la Suisse par
les raihvays. Situö dans le vallon de l'Aar, Stanz est couvert par le lac
de Lucerne ä droite, par les rochers du Bürgen qui le separent du lac
d'Alpnach au Nord. En arriere, cette position s'appuie contre des

montagnes elevees, eile reste ouverte du cote de Samen, mais eile
offre dans toutes les directions des positions avantageuses et faciles
ä defendre avec quelques reliefs en terre. Le vallon de Stanz nous
parait admirahlement situe pour y ötablir un camp retranche, dans

lequel seraient reunis les ressources militaires de la Confederation, les
ateliers de röparation, les arsenaux, les magasins, les depöts de

bataillons, etc.
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Position defensive du Seelisberg. — Si l'on craignait, suivant les

circonstances d'etre lourne par la route de l'Axenberg, on aurait tou-

jours^le moyen de detruire cette route, en ayant eu soin de se reserver

pendant sa construction les moyens de la couper. De plus, le
bassin du petit lac du Seelisberg constitue un oxcellent emplacement

pour y mettre les Iroupes nöcessaires ä couvrir le point que nous
cherchons ä defendre. Ce hassin, separe du lac des Quatre-Cantons

par des rochers inaccessibles, appuye en arriere contre l'arete in-
franchissahle du Seelisbergerhuhn n'offre d'aeces que du cote de

Fluelen par Bauen et de Treib sur une pente roide aisee ä defendre
et favorable pour s'opposer au debarquement. Une route tres praticable

ä l'artillerie attelee, construite sur tout le territoire du canton
d'Unterwald, le met depuis quelques annees en communication avec
Beckenried. II ne reste a construire pour le mettre en communication

avec le St-Golhard et assurer ä Stanz une retraite dans le massif
prineipal, que la partie de cette route situee sur le territoire d'Uri. Cette

partie a ete evaluee ä fr. 300,000.

Brigg el ses deux ouvrages. — Un second point nous parait encore
favorable ä l'emplacement de magasins et de depöts nous voulons

parier de Brigg. Sans vouloir, comme place de döpöt, lui donner
l'importance centrale que nous attachons ä Stanz, les magasins du Valais

pourront suivant le sens de l'atlaque ravitailler l'armee dans notre
triangle de concentration, et les fortins que nous avons proposös les
defendront contre une attaque directe.

Urseren. — Enfin, Urseren nous parait tres propre ä recevoir aussi

des arsenaux et des depöts.
La valiee d'Urseren, nous l'avons vu, est le point de croisement des

grandes arteres qui relieront bientöt le Sud au Nord et l'Est a l'Ouest.
Cette haute valiee est une vraie forteresse, quatre portes y donnent
acces et toutes ces portes sont aisees ä defendre. Les debouches de

la Furka, du St-Gothard et de l'Oheralp seraient munis de fortins

pour harrer le passage ä l'ennemi qui aurait pu forcer nos troupes ä

retrograder jusque lä. II y serait aisement arrete, car la valiee est

assez ouverte et assez large pour nous permettre de nous döployer et
d'atteindre dans cette position ses tetes de colonnes. Le Pont du Diable

nous couvre du cöte du Nord et dans Fintörieur de la valiee nous
aurions en parfaite securite, les casernes, les arsenaux, les magasins,
les depöts d'armes, de munitions, de vetements destinös ä l'entretien
des troupes chargees de la defense d'une quelconque des quatre
vallöes. Urseren retse en communication directe avec tous les points
prineipaux de notre triangle, avec Stanz par le Seelisberg, avec la
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valiee de l'Aar et Meyringen par le Susten et le Grimsel, avec Brigg
et la valiee du Rhone par la Furka. Dans le cas d'une attaque de

l'Est, du Nord ou de l'Ouest, cetle valiee ölevee forme le meilleur
reduit que nous puissions trouver.

Points (l'importance secondaire pour les magasins el les depöts. —
Outre ces trois points prineipaux, nous voudrions nous assurer dans

d'autres localites, les moyens d'ötablir des magasins au moment du

danger. C'est ainsi que nous chercherions ä Hoff, au pied du Susten,
ä Obergestelen, au pied du Grimsel, de la Furka et du Nufenen, ä

Wasen au debouche du Susten dans la route du St-Gothard, des

bätiments propres ä remplir, soit le röle de magasins secondaires, soit
celui d'ambulances ou d'höpitaux militaires.

Objections au Systeme. — Une serieuse objection que l'on pourrait
faire ä l'ensemble de ce memoire serait de nous reprocher de n'avoir
pas fait notre triangle plus ötendu encore. Pourquoi, puisque nous

proposons un camp retranchö ä Stanz, une forte defense ä Rrigg, un
röduit fortifie ä Urseren, n'emhrasserions-nous pas aussi Bellinzona,
Dissentis, Schwytz, Lucerne, Thun et Sion et pourquoi avons-nous
rendu forts, les saillanls de notre sysleme, plutöt que des points
interieurs.

Les raisons qui nous ont engage ä nous reslreindre dans le cadre

propose est: que nous considerons comme de la plus haute importance

de n'avoir pas dans l'intörieur de notre triangle des marches
de plus de deux journees et que nous avons cherche ä le rendre
süffisant pour contenir les troupes necessaires sans lui donner des

dimensions qui exigeraient une garnison disproportionnee avec ceUe

dont nous pouvons disposer.
Nous ne verrions aucun inconvenient ä prendre Dissentis et Schwytz

comme nous avons eboisi Brigg et Stanz, si ces deux points avaient
d'autres Communications avec le massif central des Alpes. Au lieu
d'un triangle, nous aurions un parallelogramme ou un quadrilatere,
ce qui serait peut-etre plus avantageux; mais Brigg communique par
la Furka et le Grimsel, tandis que Dissentis n'est en relation avec nous

que par l'Oberalp; Stanz se relie par le Brunig et le Seelisberg, tandis

que Schwytz ne se rattache que par l'Axenberg. II faudrait pour
ötendre notre centre ä l'Est comme nous l'avons fait ä l'Ouest, creer
de nouveaux moyens de communication par le Kreüzlipass, le Kinser-
berg et ces passages sont trop difficiles et de trop peu d'interet pour
les cantons, pour que nous osions proposer leur construction. Le
Pragel n'aurait pour nous aucun avantage, car il ouvrirail Schwytz ä

une attaque autrichienne, ä moins que nous ne prenions aussi Glaris
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dans notre parallelogramme. C'est ainsi qu'en nous laissant enlrainer
ä nous etendre, nous finirions par atteindre des proportions qui
dispersem nos forces et ne permettent plus une concentration et une
defense efficace.

Une seconde objection est que notre triangle central n'est pas central

du tout, puisqu'il touche presque ä la frontiere au Griess. Nous

avons entendu par central, non pas ä egale distance de toutes les

frontieres, mais ä egales etapes; c'esl lä le point important dont nous

avons fait ressortir les avantages. Mais, d'abord le Griess n'est pas un
beau passage; puis le Val Formazza qui y conduit est une longue lange
de territoire italien, resserree entre le Valais et le Tessin. L'occupation

du Valais et de Gondo, d'une part, du Val Mazzia et de Locarno
de l'autre doivent suffire pour empöcher l'ennemi de remonter Iran-
quillement cette valiee. II devra s'assurer de sa droite et de sa gauche
et n'enverra pas un homme au Griess avant d'avoir opere sur le Simplon

et le St-Gothard. C'est absolument comme si notre frontiere
s'ölendait jusqu'ä Domo. Enfin la haute chaine de montagnes qui
nous defend de ce cötö nous rend aussi forts que bien des lieues
de pays. (A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE (').

Les derniers courriers n'ont apporte aucune nouvelle militaire
importante. Sur le Potomac, oü doivent se passer les evenements deci-
sifs, les deux armees sont en Observation depuis la journöe de Sharpsburg,

et il serait meme question de part et d'autre d'y prendre les

quartiers d'hiver. Le fait est qu'un grand nombre d'officiers
generaux et superieurs de Tarmee federale se trouvaient en permission
au Nord dans les premiers jours de ce mois, et les journaux de New-
York ne se faisaient pas faute de l'annoncer. Ainsi a-l-on appris que
le general Mc Clellan et son chef d'etat-major se trouvaient paisible-
ment au Continental-Hötel de Philadelphie, le 9 octobre, pour affaires

de famille, en meme temps que le general Summer et son etat-

(') En attendant que nous puissions fournir une carte convenable ä nos lecteurs,
nous leur tracons, page 3 ii, quelques lignes qui leur facilituront l'intelligence de nos
derniers bulletins et de celui de ce numero. Les lignes pleines representent approxi-
mativement la direction des cours d'eau. La ligne ä trait horizontale est la frontiöre

entre le Maryland el la Pensylvanie; celle verticale un chemin de fer. Ajou-
lons que lu Polomac sert de frontiere entre lu Maryland ut la Virginie. Hancock est
au coude du Potomac, un amont du Harpers-Ferry; Williamsport i lieuus un dus-

sous.
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